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Migrations & Développement face au séisme du 08 septembre 2023 

dans le Haut Atlas marocain 

 

Par Migrations & Développement, le 26/11/2023 

 

M&D est une ONG de solidarité internationale qui, depuis 

36 ans, soutient les dynamiques de développement 

durable et de long terme des acteurs de la Région du Souss 

Massa au Maroc. Elle n’avait pas, jusqu’ici, d’expérience 

en matière d’action dans l’urgence. Le séisme du 8 

septembre 2023 a touché une large partie du territoire où 

M&D intervient. Cela a conduit l’ONG à agir comme 

« urgentiste », avec son équipe de salariés en première 

ligne.  

 

Elle le fait en appliquant pour le séisme sa méthode de travail que l’on peut résumer en : (i) soutenir 

les acteurs de terrain dans leur volonté d’agir ; (ii) organiser la coordination entre acteurs de la société 

civile et avec les acteurs publics ; (iii) ouvrir l’action sur le monde en impliquant la diaspora issue de 

ses territoires de travail ainsi que la « diaspora de cœur », solidaire de ces territoires sans en être 

issue.  

 

Au vu de son implantation historique dans la province de Taroudant essentiellement (zone Sud Est de 

l’épicentre) moins « médiatisée » que la zone accessible par Marrakech (Nord-Ouest), M&D a centré 

son action d’urgence sur cette Province pour apporter un soutien à la population sinistrée. 

Dès le lendemain du séisme, les équipes de M&D se sont déployées sur les différentes zones touchées 

pour alimenter la cellule de crise, mise en place pour piloter les actions à mener. La Direction de M&D 

s’est mobilisée auprès des Autorités provinciales et locales, ainsi que de la Fondation Mohamed V pour 

la Solidarité. L’AFD, l’Ambassade de France, la Fondation de France, le Département 93 et Solidarité 

Laïque, nous ont autorisé à orienter une partie des subventions des projets en cours, vers les secours. 

Ajoutés aux dons directement reçus, nous avons eu des moyens pour engager une action rapide de 

secours. 

Nous travaillons en quatre cercles d’action articulés.  

o En première ligne, l’équipe du terrain implantée à nos locaux à Taliouine (la Maison de 

Développement), dans la partie Sud Est touchée par le séisme. Elle coordonne son intervention avec 

les autorités locales ainsi qu’avec les Communes, les associations et les personnes ressources. Elle 

oriente l’intervention des acteurs locaux qui acheminent spontanément des aides jusqu’aux villages 

touchés par le séisme, en facilitant l’orientation de multiples initiatives individuelles et collectives, 

venant de presque tout le Maroc. Nous avons proposé à toutes les associations et individus la 
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« Maison de développement » à Taliouine comme lieu de stockage des fournitures qui arrivent des 

villes.  

o  La seconde ligne est constituée autour de la direction à Agadir, où nous coordonnons l’ensemble 

de notre action au sein d’une Cellule de crise. C’est le centre névralgique de notre action. 

o Le troisième cercle est constitué de tous nos amis de la diaspora marocaine et de la diaspora de 

cœur qui sont actifs ailleurs au Maroc et dans le monde pour organiser la solidarité financière avec 

les sinistrés.  

o Le quatrième cercle est formé par les organisations et institutions qui nous font confiance et 

nous attribuent des fonds pour agir dans l’immédiat, tout en pensant au futur de la reprise de la vie 

dans les zones de montagne sinistrées. Reconstruction des maisons, des écoles, relance 

économique, soutien psycho-social… 

Approche mise en œuvre depuis dimanche 10 septembre 2023 

o Identifier les villages atteints et les besoins.  

o Identifier les acteurs locaux (associations formelles ou non) à qui nous remettons les aides et 

qui se chargent de la répartition au sein de la communauté. De fait, nous nous situons en soutien 

aux initiatives et énergies locales. Nos aides ont concerné essentiellement des couvertures, des 

matelas, des vêtements chauds, produits d’hygiène farine, citernes pour l’eau, …etc. En 

coordination avec les associations locales fournissant un local équipé en électricité, nous avons mis 

en place des pétrins et fours collectifs pour fournir du pain aux villageois. 

 

 
 

Chargement des citernes de 1000 litres qui 

serviront à créer un mini réseau provisoire de 

distribution d’eau potable au sein des 

campements des villageois à proximité de leur 

village détruit. 

Dès l’arrivée du four au local mis à disposition 

par la Commune, les villageoises et villageois 

se sont organisés pour fabriquer les pains et 

pour les distribuer aux villages sinistrés autour. 

 

o Adopter un des modes opératoires entre : 

▪ Des dons directs aux villages, via les Associations villageoises (avec PV de réception et 

participation à la distribution) 

▪ Des mises en relations entre des donateurs (du Maroc ou d’Europe) et un/des village.s 

identifié.s  
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▪ Un appui technique et financier à des acteurs de terrain, partenaires de M&D comme 

les Associations Jeunes d’Atlas et le Forum des Jeunes Ruraux (FOJER) pour leur permettre de 

mener à bien les opérations de distribution dans les zones sinistrées. Ainsi que les Associations 

Khotwa et Choala pour mener des animations éducatives et ludiques auprès des enfants dans 

différents villages. 

▪ Nous venons en aide aux survivants en leur permettant de reprendre vie à court terme 

dans des conditions minimales : manger, dormir au chaud, reprendre pied pour les jours et 

semaines à venir. Nous répondons aux demandes successives des sinistrés qui évoluent 

rapidement.  

▪ Une mise en œuvre par M&D de projets de court et moyen terme, comme le don des 

pétrins et fours collectifs pour le pain, les citernes d’eau potable… 

▪ Intégrer la dimension de long terme. Nous étions présents sur le territoire avant le 

séisme. Nous y serons après, et pour longtemps. Nous cherchons ainsi à combiner des aides 

aux individus et aux familles (manger, dormir) et des aides collectives (petites fabriques de 

pains, citernes d’eau, appui aux pensionnats (Maisons des collégiens et lycéens…) en pensant 

à des solutions pérennes et durables, au-delà du séisme 

o Être attentif aux formes d’organisation qui émergent dans la population des villages sinistrés, 

pour coordonner l’aide et assurer les fonctions minimales d’une communauté hébergée dans 

l’urgence 

o Adopter une règle stricte dans notre présence sur le terrain du séisme : ni misérabilisme, ni 

voyeurisme. Pas de photo ou vidéo touchant à la dignité des personnes dans les villages.  

o Mettre en place progressivement une information quotidienne sur les aides apportées, les 

villages atteints, les associations relais qui transportent les aides matérielles achetées. 

o Informer les autorités et nous coordonner avec leurs actions. 

o Mettre en place des espaces de coordination des Associations locales (comme à Agadir) 

o Lancer en France un appel aux dons. La collecte avance bien. Notre engagement : 100% des 

dons privés seront affectés à l’aide aux villageois. Le travail des salariés de M&D est considéré 

comme notre contribution à la solidarité globale. Nous informerons les donateurs.  

o Privilégier des dons en argent plutôt qu’en nature. Notre expérience nous pousse à conseiller 

aux personnes solidaires qui sont hors du Maroc de se porter vers des dons en argent, car les 

dons en nature (vêtements, couvertures, nourriture, médicaments) doivent passer par les 

nécessaires contrôles douaniers lourds et complexes qui retardent l’arrivée des secours. On 

trouve tout au Maroc ! Et souvent, les vendeurs font un geste pour diminuer le prix des 

denrées et / ou livrer gratuitement les produits d’aide. 

o Accueillir des fonds. Des institutions nous confient une partie des fonds d’aide qu’ils ont 

recueillis : La Fondation de France, Solidarité Laïque, le Département 93… 

o Préparer une façon de restituer aux donateurs l’information sur l’usage des fonds qu’ils nous 

ont confiés. Un audit va etre réalisé sur les opérations spécifiques au séisme. 

Actions post-séisme 
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Avant la reconstruction qui prendra des mois, il convient de trouver des solutions immédiates et 

transitoires, pour passer les nuits qui deviennent fraiches et surtout l’hiver. M&D ne peut prendre en 

charge toutes les dimensions de l’après séisme. A ce stade, l’ONG a identifié 5 axes de travail : 

o La prévention de l’abandon scolaire, qui représente un risque réel pour les jeunes des 

villages, notamment pour les filles dont la scolarité s’était notablement améliorée jusque-là.  

o L’introduction d’une dimension de soutien psychologique aux actions de 

reconstruction, tant pour les agents de l’Etat qui interviennent dans les villages que pour les 

villageois sinistrés et les élèves. 

o La reconstruction de bâtiments collectifs en écoconstruction, en mobilisant des maâlem 

traditionnels (maçons professionnels) et des ingénieurs architectes pour former des jeunes 

villageois aux techniques de construction qui respectent à la fois le patrimoine et les 

contraintes antisismiques. 

o La relance économique agricole, après la destruction de leurs cheptels notamment, en 

appuyant les paysans et paysannes à la reprise des activités et à la structuration des filières des 

produits de terroir. 

o Eau et assainissement. Dans la période immédiate, la formation à l’auto-construction de 

latrines dans les villages de tentes qui se sont créés à côté des villages détruits. A plus long 

terme, la réhabilitation des réseaux d’eau et d’assainissement. 

 

Ces axes de travail ont été actés avec les partenaires institutionnels et financiers de M&D, notamment 
l’AFD, l’Ambassade de France au Maroc, la Fondation de France et l’ONG Solidarités Internationale.  

 


